
LE COUP DE TÊTE D)E BÉBÈ

Suzette ("st ute petite bonne fenmme pas

plus haute quet( ça. .. mai,; quand une idte est
entrée dans sa Ltt', le dial e Ini-î,îéîe nec l'en
ferait pas sortir.

Combien de fois Nomnou lui a-t-elle dlit-

'Suzette, si vous vous éloig1nez enicore (le moi.
je prenîds vo(t ballon et je le garde toute lat

joli ilie '. Alo rs, iaa'Ieî s.1lvexte, se je-

taitsutsa balle et lat serrait sur ,a poitrne,

les bras cosYpour î- i attiriumer lapo.<sîn

Malîis Nounlou avait eu l'inmiîital'ulci d'ajouter:

IVoyez co11mme prt i t ( ch laits les bras

dc sat nourrice est Lien plus gent il et pluts obé-
issanit. Veneltz jouci. dm~<e lu i

J ;d& qun'on la im r-t.i a it 't liii qu 'ii ie
nmarchtait pas~ e r et qonlinvitait aà S*itu-

ser eru telle coiliagilie avait révolté sont amour.

propre. Elle, Suzette, iùgée dle quatre ans, qui
nie tétait plus]depuis si longtemps qu'elle ne
.,en souvenait nithnîe pacz! Elle qlui marchait
commne une "lpersonne! ' C'était trop foi t!
Aussi, était-elle bien décidée. Elle apprendrait,
elle, à Nounou, comment on1 se comporte avec

une personne de quatre ans!
Après avoir serré soit ballon -ur sont coeur,

elle le jeta (le toutew ses fui ces aussi loin qu'elle
put, court le, raimasser pour le jeter plus loin
encore, et. fit trois fois de suite, résolument lit
iémiie opération. Suzette rayonnait <le voir.
lui olteir dlants les airs le gros ballon rtwe et
jau ne, sembllable à une greniade sortie de quar-
tic de quartiers d'orange.

Tout dle nuénne, elle se retourna pour regair.
d1er si elle voyait sa nourrice. Mais quoi ! plus


